
Au creux de notre mission baptismale

Le  Christ  est  le  Consacré  par  excellence.  Il  est 
l’Envoyé du Père, le Fils qui, par sa nature divine et par son 
union au Père, participe à la création et prend en charge la 
rédemption  de  tout  créé.  Par  lui  et  en  lui  la  création 
entière revient au Père, lui est réincorporé pour y trouver 
son accomplissement.

Nous,  les  hommes et  les  femmes,  nous  sommes 
consacrés avec Jésus au Père par le baptême. Devenus un 
avec le Christ, nous sommes déjà tout à fait au Père, car 
dès le baptême nous sommes entrés dans le mouvement 

eucharistique de Jésus, qui amène tout à l’intérieur de la vie de Dieu.

Le Père a oint, sacré, le Fils dans son humanité. Le Christ est prêtre, prophète et roi. 
Par ce fait, tout baptisé, oint et consacré avec le Christ, devient membre d’un corps, d’un 
peuple de prêtres, de prophètes, et de rois. Le Christ est le premier de ce peuple, la tête de  
ce corps. Le Christ sauve la création par l’offrande de son corps ; alors, nous aussi, comme 
corps mystique du Christ, nous sommes associés à l’œuvre de la rédemption.

« Voici mon corps, voici mon sang » - Comme le pain est la nourriture qui donne la 
force pour le corps terrestre, ainsi le corps du Christ est le viatique, la force pour vivre, pour 
avancer, du corps spirituel du Christ.
Le sang est le sang de l’Alliance. Chez nos ancêtres, une alliance était conclue par le sang, le  
sang donné qui unifie. Donner son sang veut dire, donner ce qui m’est indispensable pour  
vivre, pour que l’autre ait  la vie. Le Christ, qui donne son sang, nous transmet ainsi l’Esprit, 
la vie de Dieu. La vie divine fait de nous des fils / des filles de Dieu. Par cette filiation nous  
sommes,  nous  aussi,  responsables  de  la  créature,  de  la  création.  Cette  responsabilité 
pourrait nous écraser. Nous pouvons uniquement la vivre pleinement, si nous acceptons de 
nous laisser habiter par le Christ. Ce ne sont pas nos forces humaines qui entrent en action, 
c’est le Christ en nous qui agit et qui peut tout. C’est lui qui, en nous et à travers nous, 
rencontre et aime l’homme pour le sauver.

Le Christ vit son offrande sacerdotale dans son humanité et il nous associe à son don. 
Les  hommes,  qui  sont  appelés  à  la  suite  du  Christ  en  vivant  le  sacerdoce  ordonné,  les 
prêtres,  doivent  être  liés  consciemment  et  spécialement  au  sacerdoce  du  Christ,  ce 
sacerdoce qui nous est offert à tous. S’il est vrai, que le sacerdoce ordonné est au service du 
sacerdoce baptismal et qu’il ait sa source en lui, c’est la responsabilité du prêtre, d’éveiller la 
conscience de tout chrétien au mystère de son adhérence au Christ. C’est uniquement en 
connaissant le don, l’appel et la mission qui lui sont confiés dans son engagement baptismal, 
que le baptisé peut acquiescer et travailler plus profondément son adhésion au Christ, qu’il  
peut répondre à sa mission pour la plus grande gloire du Père.
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À travers la liturgie eucharistique nous pouvons plus clairement prendre conscience 
de l’être sacerdotal que nous sommes déjà par et en Christ. C’est notre appartenance au 
Christ qui fait de nous des êtres qui participent déjà à la liturgie céleste. Liturgie veut dire 
« service du culte ». Le culte que nous devons rendre à Dieu, c’est vivre en tout pour la plus  
grande gloire du Père. Nous vivons certainement pour la plus grande gloire du Père quand 
nous nous laissons habiter par le Christ, quand nous entrons dans la liturgie même du Christ,  
qui est son œuvre sacerdotale.
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